
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Samedi 15 et Dimanche 16 Décembre 2018

DEPUIS hier, vendredi 14décembre 2018, l'équipedu Conseil national de lajeunesse du Gabon (CNJG),conduite par son présidentStephen Ondias, est sansbureaux fixes. Elle a été ex-pulsée de ce qui étaitjusque-là le siège de cet or-ganisme, sis au quartierBas de Gué-Gué, dans le1er arrondissement de Li-breville. Les membres deCNJG ont été proprementsommés de libérer les lieuxpar un huissier de justice.

L'impayé de loyer à l'ori-gine de cette expulsion se-rait d'un montant de plusde 120 millions de francs. Pour le directeur de cabi-net du président du CNJG,Lerick Mouketou, cette si-tuation était prévisible et
"pouvait être évitée". « En
début de semaine, nous
avons reçu une lettre d'un
huissier qui nous sommait
de quitter les lieux. Cette si-
tuation dure depuis deux
ans. Le bailleur qui réclame
le paiement du loyer n'est
toujours pas entré en pos-
session de son dû, en dépit
des nombreuses interpella-
tions que nous avons
faites», dénonce-t-il. Ilajoute que le bailleur au-

rait reçu des assurances dela part de la tutelle quantau paiement intégral de cedû. 
La tutelle, qui aurait étésaisie de cette situation,
"est restée muette". « Nous
avons contacté le directeur

de cabinet du président de
la République pour donner
l'information selon laquelle
nous étions expulsés. Depuis
lors, c'est le silence total et
on se demande ce qui se
passe. La jeunesse est-elle
encore au cœur des préoc-
cupations de nos diri-
geants ? Il semblerait que
non», s'indigne M. Mouke-tou. Profitant de cette situationhonteuse, il a rappelé quecet organe, considérécomme la représentationde la jeunesse gabonaise,n'est pas encore dans sesdroits. Ce qui, selon lui, se-rait une « forme de négli-
gence  de la part des
autorités.»

« La politique nationale de
la jeunesse instituée par le
président en 2012, dans sa
position 3, fixe la réorgani-
sation du CNJG. Le calen-
drier indiquait qu'entre
2013 et 2016, le CNJG de-
vait devenir une institution
et serait autonome. Au-
jourd'hui, rien n'est fait.
Nous sommes en 2018 et
avons encore le même sta-
tut d'association, sans bud-
get, ni subvention», a-t-ildéploré.Depuis cette expulsion,tout le matériel du CNJGest à la belle étoile, livréaux intempéries.

Expulsé pour impayés !
Le Conseil national de la jeunesse du Gabon (CNJG), hier

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les membres du CNJG après leur expulsion hier de
leurs bureaux de Bas de Gué-Gué.
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LEmardi 4 décembre 2018se sont tenues au PalaisSaint-Jean, sis avenue Max,dans le 5e arrondissementde la ville de Lyon(France), les élections desmembres titulaires et cor-respondants au sein del’Académie des sciences,Belles-Lettres et Arts deLyon. Élections qui ont lieuune fois par an pour régu-

ler la vie de l’institution, etprocéder au renouvelle-ment de ses membres encas de postes vacants.Notre compatriote RaphaëlMisère-Kouka vient d'yêtre admis comme mem-bre correspondant. A l’ins-tar de Boileau et Voltaire,représentant ainsi une ou-verture de ladite sociétésavante, qui vient diluer leséventuelles et invisiblesfrontières humaines quicollent à notre entende-ment. Si les membres résidentsproviennent des personna-

Raphaël Misère-Kouka, premier Africain membre de l'Acadé-
mie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon

Distinction

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Raphaël Mi-
sère-Kouka,

nouveau
membre de
l'Académie

des sciences,
belles-lettres

et arts de
Lyon.
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lités vivant sur le territoireurbain de Lyon, les mem-bres correspondants - lecas de M. Misère-Kouka -quant à eux, sont choisisparmi les personnalitésfrançaises ou étrangèresdont les titres et les compé-tences sont comparables àceux des membres titu-laires.Né le 8 mars 1957 à Braz-zaville, Raphaël Misère-Kouka, Congolo-Gabonais,est professeur d’anglais à laretraite après avoir servi27 ans durant dans l’ensei-gnement privé catholiquedu Gabon, et aujourd’huiexerçant à titre d’ensei-gnant vacataire à AUM(African university of ma-nagement) de Libreville.L'homme a formé plusieursgénérations de Gabonais,aujourd'hui cadres dansl'administration publique

et privée du pays.Créée en 1700 par sept fi-gures emblématiques lyon-naises, Dugas, Falconnet,Brossette, de Serre, dePuget, de Saint-Bonnet etFellon, l’Académie a reçu leparrainage de l’éminentécrivain français NicolasBoileau. Le désir ardent dese réunir et de disserter surdes questions scientifiqueset littéraires voit son ap-probation dans un contextefécond, qui s’allie à l’effer-vescence de l’éclosion duSiècle des Lumières. Unmouvement intellectuel quiembarque l’Europe despenseurs et érudits tousazimuts. C’est la naissance de l’Aca-démie des Sciences etBelles-Lettres de Lyon quivient d'admettre le poèteRapheël Misère-Kouka enson prestigieux sein.

Le bureau directeur de la
communauté libanaise, en
partenariat avec l’associa-
tion "Bénévoles humbles
serviteurs", a offert des ca-
deaux à 300 enfants de ce
quartier de Libreville et des
vivres aux parents. Une pre-
mière action du genre
posée par cette commu-
nauté qui entend poursui-
vre dans cette lancée.

L’AMBIANCE était joyeuse,samedi dernier, au quar-tier Kinguélé dans le 3e ar-

rondissement de Libre-ville. A l’occasion des fêtesde fin d’année, notammentde la Noël, le bureau direc-teur de la communauté li-banaise au Gabon, enpartenariat avec l’associa-tion "Bénévoles humblesserviteurs", a offert des ca-deaux à 300 enfants duditquartier. Ainsi que des vi-vres et des produits de pre-mière nécessité auxparents venus les accom-pagner.L’orphelinat le "Bon sama-ritain", anciennement ap-pelé Micone, a servi decadre à cette manifestationqui a vu la présence duchef de quartier, Maxime

Nzambe. Lequel a, tout enfélicitant les bienfaiteursd’avoir pensé aux jeunesGabonais de son quartier, acependant souligné quec’est la première fois qu’untel geste est posé par cettecommunauté étrangèredans la zone.Une vérité qu'a d'ailleursreconnue le vice-présidentdu bureau directeur, An-guilet Zeineddine Nizar,qui a pris l'engagement dene pas s'arrêter en si bonchemin: « Nous vivons au
Gabon et sommes Gabonais
d’adoption pour certains
d’entre nous. C’est donc un
bonheur de pouvoir faire ce
geste et partager ces mo-

ments de fête avec ces en-
fants. Nous savons que c’est
un peu tard, mais il y a un
début à tout. Voir ces en-
fants heureux nous fait
chaud au cœur et nous
comptons poursuivre dans
cette lancée .»La présidente de l’associa-tion "Bénévoles humblesserviteurs", Rita Basma, a,quant à elle, fait savoir quecette initiative s’inscritdans le cadre des actionsde l’année 2018, notam-ment du programme inti-tulé "Commençons par nos
voisins", dont l’objectif estd’inviter les gens à faire dubien autour d'eux.

Noël avant l’heure à Kinguélé 
Œuvre de bienfaisance 

JMN
Libreville/Gabon 
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Le vice-président de la communauté libanaise, Anguilet Zeineddine Nizar, remettant un cadeau à un enfant, en
présence du chef de quartier. Photo de droite : Environ 300 enfants du quartier Kinguélé ont reçu des cadeaux

pour la fête de Noël.


